
'CONFERENCE DE M. F. SANS AUX "AMIS DE LA SEYNE" 
SUB LE TBEME SUIVANT : 

'' SOUVENIRS ·o'UN MAITRE D'ECOLE DE LA VIEILLE VAGUE" 
Samedi soir, la. SOCiétë des 

Amis de La. Seyne ancienne et 
moderne avait organisé une soi­
rée au cours de laquelle M. Fer­
nand Sans, invité d 'honneur, ve­
nait donner , en premièré lecture, 
une de ses œuvres : « souvenirs 
d 'un maitre d'école de la. vieille 
vague>>. 
UNE AME D'ARTISTE 

Nous ne sautions mieux fa.ire, 
pour vous présenter M. Sans , 
que de laisser la parole à M. Alex · 
Peirë, pr ésident des Amis de La. 
Seyne ancienne et moderne et 
ami de longue dat e avec le corné. 
rencier qu'il présentait en ces 
termes : 

« Les fonctions de président de 
société ou groupement tel que le 
notre imposent à celui-ci de bien 
lourdes charges, mais aussi de 
bien grandes joies. 

Je vis, ce soir, une de ces joies, 
celle de vous présenter un ami 
de toujours, M. Fernand Sans. 

Fernand sans est né à. La Sey. 
ne dans les premières années de 
notre siècle, d'un père ari égeois 
et d 'un e mère dauphinoise. Deux 
montagnards qui ont l égué à leur 
fils l'amour de la nature, la 
bonté èt la finesse d 'esprit pro.. 
pres aux gens simples et au cœur 
pur. 

Après les obligatoires étu des à 
l'Ecole normal e de Draguignan, 
notre ami occupe successivement 
le poste d 'institut eur laïque dans 
les communes des Salles, de 
CUers, puis de Font-Pr é et de 
Saint-Jean-du -Var, à Toulon. 

Partout ll est hautement a,n­
précié par ses chefs, aimé par ses 
collègues et par ses élèves. 

L 'enseignement est pour lui un 
sacerdoce et l'intér êt de l'enf ant 
prim e sur les autr es, .même sur 
les siens . 

De plus, Fernand Sans est un 
artiste presque complet. Il peint 
depuis toujours et i1 me plait de 
dire aussi avec quel talent il ta­
quine les muses de la poésie et 
de la musique. 

Mats c'est un modoote et, sl 
parfoi s il livre à la curiosité du 
public toil es à l'huile ou a.qua. 
relles. seuls quelques amis , tr ès 
intimes, ont droit à la lecture de 
sa. orœe et de ses poèmes. 

c'est bien dommage , et vous 
penserez tous comme moi. lors­
que vous aurez entendu. en Dre­
mière lectur e, ses <c Souvenir s 
d'.ml maitre d'école de la vieille 
vague l>. 

Car dans ces « souvenirs » vous 
y trouverez tout ce qui a. fait de 
mon a.mi Fernand San s un bon 
maitr e d' école, la logique, la 
bonté, l 'altruisme ... le tout dan s 
un langage chatié , coloré, plein 
d 'espri t , d"humour et d'à-propo s. 

Je pourrais vous parler de ses 
sonne ts écrits dans les règles ri­
gides de la prosodie la plus aca­
démique. de ses poèmes au style 
rabelaisi en ou voltairien, tout es 
pièces dans lesquelles la psycho­
logie et la satyre de notr e ami sP. 
donn ent libr e cours. 

Je pourrais lui demander de 
nous llvrer quelques-unes de ses 
œuvres lors d'une prochain e cau.­
serie. 

Je pourrais certes le faire, mais 
aujourd'hui Je ne le ferai pa s. 
car mal gré la tr ès vieille amitié 
qui nou s lie, mon ami Fernand 
Sans m'en Vf'!Ut de vous avoir dé. 
voilé tout cela et, comme en au­
cune sorte cette amitié ne doit 
être comp romise, je lui donne 
imm édiate ment la parole. · 

DES SOUVENIBS 
LOINTAINS 

M. Sans abordait ea ca,userle 
sur le ton humoristi que, mais on 
sentait t-0ut de suite, sous cette 
apparente ironie, une connai s­
sance profonde de l 'âme humaine 
et surt out de l 'â me enfantin e. 

Chacune de ses anecdotes éta it 
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En haut, de gauche à droit e, M. Alex Peiré, pré sident des Amis de La Seyne, M. Fer• 
na.nd Sans, le conférencier, et 1\1, Louis Baudoin, président honoraire. En bas, deux vues 
de l'assistance. 

plu s qu 'un souvenir, une expé­
rie nce tentée, parfois avec suc­
cès, parfros sans succès, mais tou. 
jour s avec une grande compré­
hension et surtout avec un grand 
amour. 

Car ce que l"on peut retenir de 
tout ce que M. Sans a dit au 
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cours de cette soirée, c·est que 
chaque !ois il a essayé d 'établi r 
entre lui, le professeur et l' élève 
un contac t humain, et il semble 
bien que ce contact ait été pr o­
fitable . ca r il en a gardé un sou­
venir agréab le. 

Appliquant avant qu'on n· en 

par les lois de la pédagogie , 11 
a su se {aire aimer de ses élèves 
et il a conservé, grâ ce à ses sou­
venirs, une jeunesse qu 'il a su 
nous faire pa rta ger au cour s de 
cette causer ie qui a semblé t rop 
courte à beaucoup. 

A. G, 
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